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~ CHEZ LES BARBARES ~ 

~ h X ~ Les ommes de Dieu ~ 
~ C EPENDANT que Guy Mollet, dont la duplicité et l'impudence sem- ~ 
~ blent les seules vertus, déclare à Moscou - nous imaginons, la X 
X bouche en cœur et la main sous le sein gauche - « J'ai placé mon ~ 
~ gouvernement sous le signe de la Paix ». Cependant que Lacoste, dont on '.\ 
X se demande s'il est tout simplement un mufle ou s'il cultive un humour ~. 
X macab,·e de son ci:;u, donne des instructions pour « inciter les soldats :i ~ 
X jouer au football ou à la pétanque avec les Musulmans ». Cependant que X 
~ le général Beaufre, qui doit se figurer tenir la grande affaire de sa carrière, ~ 
'.\ laisse entendre que si quelques centaines de milliers d'hommes lui sonl X 

, ~ encore livrés, dans trois mois, la paix (il pense à celle du cléser.t) règnera X 
X dans toute l'Algérie; cependant, les ensoutanés du M.R.P. qui, après avoir ~ 
~ fait merveille en Indochine, à Madagascar, et au Maroc, croyaient s'être X 
X qualifiés entre tous, dépités que la direction de l'affaire algérienne se X 
X trouve entre les mains de leurs rivaux laïcs en colonialisme et en tartuf- ~ 
X ferie, essayent de prendre une petite revanche, de se donner une cornp en- X 
~ sation, en démontrant qu'eux seuls sauraient mener à bien, à fond, l'entre· ~ 
X prise de guerre, sur les deux fronts. X 
~ Au goût des Teitgen, Bidault, Chevigné et autres Jésus en sucre X 
X candi, le gouvernement fait trop doux visage aux « traitres » et aux « dé- ~ 
~ failistes »; ils se désespèrent à ne pas voir fonctionner la Haute Cous- et X 
~ se dresser les poteaux d'exécution. ~ 
X Et pour être qualifié de « traitre », point n'est besoin de se pr o cla- X 
~ mer solidaire des fellahs devenus fellaghas (c'est la haine à leurs trousses, X 
X et la faim qui les pousse), il suffit, de vouloir la Paix, et de le dire. Refu- ~ 
\ ser cette guerre que' Dieu nous envoie ! pour nos séraphins, une si noire X 
\ ingr.atitu<le mérite bien ses six balles dans la peau. X 
~ Mais louange à Qieu qui, après nous avoir donné en partage une si ~ 
X belle colonie, suscite, en même temps qu'une si fructueuse g uer i-e colonia- · X 
~ liste, des « traitres », pour qu'en les immolant, les démo-chrétiens dé- ~ 
X ploient leur zèle à œuvrer pour l'Eglise, sa fille aînée," la France, et le si X 
X bon protecteur des 'deux : le dollar ! ' X 
~ ' Le miraculeux de la chose : cette double volonté d'extermination (du ~ 
X peuple algérien et des partisans de la paix) n'empêche pas les divines X 
~ créatures de s'éjouir. le cœur et la pensée à parler dl! « République ha· ~ 
'.\ ternelle et de civilisation humaine » (sic). X 
~ NINO SANTI. ~ 
\ \ 
, . 

Le pays de la soif 
J\. 2S km de Paris ! Une centaine 

de familles vivent dans de misé­ 
rables bicoques aux lieux-dits des 
Courlins et du Maroc, isolés entre 
Herblay et Conf!ans-Ste-Honorine. 

Pas d'installations sanitaires dans 
ces quartiers et notamment pas rleau. 
Quelques pompes dans c e r t a i n e s 
« rues », mais presque toujours à sec. 
La commune d'Herblay apporte de 
l'eau en principe deux fois par se­ 
maine avec un camion-citerne. Ceci 
en principe, car p ra tiq uernerrt tout 
est différent. Ainsi ces quartiers vien· 
nent de rester trois semaines sans eau. 

Les gosses allaient à l'école sans se 
laver, le linge restait sale. Pour la 
cuisine et la boisson, il fallait aller 
chercher de l'eau avec des moyens de 
fortune, où il pouvait s'en trouver : à 
2 km par exemple. 

La municipalité se fout des prolé­ 
taires des quartiers déshérités. Il arri­ 
vera qu'un jour ce seront (à la place 
des pétitions et délégations), des mar­ 
ches sur la mairie et des barrages de 
la route nationale qui la forceront à 
ravitailler plus souvent en eau les 
h.abitants des Courlins et du Maroc, 
et mieux, d'installer l'eau cou ran te 
promise depuis si longtemps. 

Energie atomique 
CINQ délégués C.G.T. passent en 

Conseil de discipline. 
Ces délégués ont été suspendus :\ 

titre de représailles à la suite de l'ac­ 
cueil aux cris de <, Paix en Algérie 1, 

fait par le personnel au « camarade l> 
Guy Mollet en visite officielle à Sa­ 
clay. 
Les résultats du Conseil de disci­ 

pline n'étant pas encore connus, nous 
relaterons la semaine prochaine com­ 
ment se déroula l'action de solidarité 
et les leçons à en tirer. 

( C orrespondaai t.) - - - ... ... ..... ~ ... 
Vive la Commune 

de Paris 
salaires Pour protester contre les menaces 

de mort dont notre camarade Michel 
Mulot, responsable du Mouvement de 
Lutte Anticolonialiste, a été l'objet dP 
la part des fascistes, une affiche a été 
éditée par le M.L.A. 

Cette affiche montre la liaison et ro i­ 
te qui existe entre l'agitation m en ée 
par les partisans de la guerre d' .L\J. 
gérie et l'agitation menée par les par· 
tisans du fascisme. C'est la démons­ 
tration que lutter contre la guerre 
d'Algérie, c'est lutter contre le Fas­ 
cisme ! 
PASSEZ VOS COMMANDES 

L'unité : 20 francs franco. 
M. Mulot, 36, rue de Normandie, 

Maisons-Alfort (Seine). C.C.P. 8919- 
1 1 Paris. 

Action pour les 
( Suite de lu première page) 

heures lancé dans l'u,~ité par les cinq 
syndicats C.G.T., F.O., C.F.T.C.. 
S.A.R.M. (Autonomes) et in dépeu­ 
dants Cepen dant deux dépôts ont tra­ 
vaillé pour protester contre la limita­ 
tion de la grève. Nombreux sont les 
travailleurs qui comprennent qu'un 
mot d'ordre lancé il l'avance et limité 
à 24 heures (bon pour une grève 
d'avertissement ou de démonstration) 
n'est pas suffisant p ou r faire aboutir 
des revendications refusées depuis plu­ 
sieurs mois. i..e triomphe rapide de r e­ 
vendications depuis longtemps expri­ 
m ées exige une grève illimitée, soute­ 
nue pa r l'ensemble des travailleurs des 
bus et du métro 1 

li y a 85 ans éclatait la Cornm une 
de Pa ris ; elle ébranlait la société bour­ 
geoise et cependant elle échouu. 

La réaction fut terrible : les Ver­ 
saillais massacrèrent et déportèrent les 
Communards. 

La Commune demeure un exem ple, 
une leçon pour tous les révolutionnai­ 
res du monde. Elle est un symbole, elle 
nous guide dans nos luttes. 

Le, 2 7 mai, tout le peuple de Paris 
éélèbrera ses martyrs. Tous au Mur des 
Fédérés dimanche ! la « Carmagnole » 
sur les lèvres : 

« Vive la Commune de Paris (bis) 
Ses canonniers et ses fusils (bis) 
la Commune battue 
ne s'avoue pas vaincue. 
Dansons la Carmagnole 
Vive le son 
Vive le son 
Dansons la Carmagnole 
Vive le son du canon 1 » 

« La Jeune Garde des Travail­ 
leurs » n" 3 (mai-juin) vient de 
paraître 
Extraits du sommaire : 

Attention, danger -de mort 
FASCISME ... 
Guerre à la guerre d'Algérie ! 
Histoire du Front Populaire 
(suite). 
Notes de lectures : <1 Les Rai­ 
sins de la colère ». 

Le numéro : 25 francs. 
Abonnements : 1 an : 250 frs · 

6 mois : 125 frs. 
C.C.P. 13.604-19 Paris. 

Résolution du seerëtertat de l'Internationale communiste libertaire 
. . 

« L'I. C. L. et le XX' Congrès du .c uss )) - ··-············-· 
Api ès '' l'opérafün barraQe '' 
( Suite , · la première page) 

une fois le fascisme installé. ·Pouja­ 
de, par l'appui apporté danq cette 
opération - barrages, appui venant 
après d'autres gestes démagogiques, 
suit la même voie que ses modèles 
sanguinaires. 1· 
Face au fascisme menaçant, la 

classe ouvrière paysanne doit rester 
vigilante, elle doit réaliser son unité 
contre l'exploiteur commun pour 
abattre ceux qui veulent prolonger la 
durée du capitalisme par la violence 
et la dictature. 

A la campagne et à la ville, for­ 
mons· partout des groupes rlf' oombat 
antifascistes. 

(suite et fin). 1 ..... "' 
,'1....T'• 

Se garder de l'illusion d'une crise probable clans 
les partis communistes d'Occident, en particulier 
de France et d'Italie, à la suite de ce qui s'est 

passé à Moscou. Les appareils constitués par un réseau 
de fonctionnaires, tenus par les appointements et la 

. carrière, par là-même privés de toute sensibilité poli­ 
tique; ces appareils résisteront comme ils ont résisté 
hier aux contre-coups de la lutte entre Staline et ses 
opposants, à la liquidation physique de la vieille garde 
Lolchévique, au pacte avec l'Allemagne de Hitler, à l'ex-" 
communication de Tito, aux procès infâmes, à la chute 
de Béi·ia. D'autre part, les questions débattues au X.X·· 
Congrès n'ont qu'une influence relative sur la politique 
des -partis communistes d'Occident. D'une certaine ma­ 
nièrc, elles renforcent ces partis, car elles éliminent de 
'' 'cl t pre~·e en es erreurs. 
En U.R.S.S., les volte-face peuvent se multiplier, 

Thorez et Togliatti s'y adapteront toujours avec la 
même désinvolture, parce que l'adaptation opportuniste 
aux diverses situations est devenue pour eux un métier 
et un art. 

Etendre l'œuvre de révision et de critique de la 
période stalinienne à tous les épisodes de la politi­ 
que stalinienne, tant en U.R.S.S. que dans les au­ 

tres pays. Il faut réclamer la révision de tous les procès 
infâmes, la réhabilitation de tous les éléments ùe l'oppo­ 
sition ouvrière, quelles qu'aient été leurs vues, qui sont 
tombés au conrs des diverses répressions. Il faut récla­ 
mer la libération de tous les opposants qui sont encore 
ernpr-isonnés. Il faut que soit faite la lumière sur les 
moments les plus troubles de là période stalinienne, et 
pa rticulièrement sur la répression de l'opposition ouvriè­ 
re révolutionnaire en Russie, en Espagne, en Bulgarie, 
en Hongrie, en Allemagne Orientale, etc. Il faut que 
soient corrigées lès falsifications, déjà publiquement 
admises, qui se rencontrent dans l'histoire soviétique, 
et dans les vulgarisatîons communistes. Il faut que 
soient rendus publics tous les documents encore secrets 
qui attestent les responsabilités du stalinisme. Il faut 
enfin réclamer l'autodafé de tout le sordide papier im­ 
primé qui, pendant des années, a véhiculé les mythes 
staliniens. - 

6 3 
AVE~VOUSCOMMANDE? 

« La Fédération Communiste Liber­ 
taire. Son programme, Son but. Son 
action ». 
Cet ouvrage est indispensable aux 

militœnts ccmvme auœ svmvathisants. 
Prix: 100 frs (franco 130 _ C.C.P. 

R. Joulin) . 

Camarades lecteurs, instituteurs : 
« Le Lien », édition spéciale pour les 
enseignants communistes libertaires, 
vient de paraître. Envoi gratuit con­ 
tre un timbre de 5 frs. Commandez­ 
le dès aujourd'hui. 

S0FR1M, 17, r. Clignanrourt il8') 

Le Gérant Fonteuis. 

Tout ceci n'exclut. pas la possibilité de récupération 
de cadres ·politiquement ouverts à des perspectives révo­ 
lutionnaires et rapproche le moment dramatique où la 
crise éclatera dans les partis communistes occidentaux 
mêmes. Ce moment de crise est lié à deux sortes d'évé­ 
nements sur lesquels il n'est pas vain de formuler des 
hypothèses : ri) L'éclatement en U.R.S.S., du conflit de 
classe, opposant masses ouvrières et bureaucratie. Au­ 
quel cas, les dirigeants opportunistes seront acculés au 
choix; ils ne pourront plus maintenir l'illusion, se déro­ 
ber et ne pas prendre parti. Ils ne sauront pas choisir 
la tause· des travailleurs contre celle de la bureaucratie. 
Ma'is ils ne pourront pas choisir la cause de la bureau­ 
cratie contre celle des travailleurs, sans mettre fin à 
leur existence politique. 

b) L'adoption, par les dirigeants opportunistes qui y 
seraient contraints par les exigences de la politique 
extérieure de l'U.R.S.S., d'une politique de collaboration, 
d'ultra.réformisme, et de trahison avoués. Auquel cas, 
les travailleurs les abandonneront à leur sort. 

Ces deux hypothèses, l'avant-garde révolutionnaire ne 
doit pas les perdre de vue; sans renoncer pour autant 
à poursuivre, inlassablement le travail normal d'éclair­ 
cissement idéologique et de récupération des militants 
communistes révolutionnaires. 

7 Ce travail, nécessairement lent et dur, sans illu­ 
sions ni espoir de miracles, doit aborder quelques 
points essentiels Rechercher pourquoi, en 

U.R.S.S., de l'Octobre Rouge on est arrivé au I stali­ 
nisme, par quelles phases, sous quelles influences; de 
quelles causes est sorti cet effet; (s'il est admis que le 
stalinisme est une mauvaise plante, sur quel teri-ain 
a-t-elle germé, s'est-elle développée, a-t-elle prospéré ?) 
Constater que le tort que l'alignement de la politique des 

, partis ouvriers sur la politique intérieure ou extérieure 
de 1'U.R.S.S. a causé à ces partis et au mouvement ou­ 
Hier tout entier qu'ils représentent (que de blessuies, 
que d'amertume, que de pertes eussent été épargnées au 
mouvement ouvrier mondial s'[l s'était développé en 
tcuta-indépendance politique à l'égard de !'U.R.S.S., sous 
la seule impulsion de son intérêt de classe ?) ; tracer 
la nette démarcation entre partis ouvriers révolution­ 
naires et partis ouvriers réformistes, qu'entraîne le 
passage officiel des partis communistes' dans le camp 
du réformisme, après les décisions du XX° Congrès. 
Ceci doit être bien clair : jusqu'ici, il était compréhen­ 
sible que des militants ouvriers révolutionnaires mili­ 
tent dans les partis communistes, puisque ces partis 
n'avaient jamais renié officiellement la méthode de lutte 
politique révolutionnaire, à laquelle, au contraire, au 
moins de manière théorique, ils juraient fidélité totale 
et ·absolue; ils se réservaient seulement de faire des 
concessions à la tactique et à la propagande. Aujour­ 
d 'hui, il n'en est plus ainsi. Les partis communistes 
s'assimilent à la social-démocratie. 

],J ne se trouve plus d'un côté la social-démocratie et 
de l'autre le communisme; mais d'un seul et même 
côté, sur le front parlementaire et réformiste, à la fois 
les partis sociaux-démocrates et communistes: et de 
l'autre. côté, les militants ouvriers révolutionnaires, ten­ 
dua dans l'effort de reconstruction du parti de classe. 

Se<Yl'étai'iat de l'I.C.L. 

1,. Accueillir l'effondrement du stalinisme comme un 
C;I: fait positif, indépendamment du développement 

ultérieur de la politique russe. Cet effondrement 
doit être tenu pour un fait positif : soit parce' qu'il 
marque la fin d'un régime que nous avons combattu, 
soit parce qu'il ouvre unE; crise de transition à l'inté­ 
rieur de la société soviétique, et des partis communistes, 
crise susceptible d'être mise à profit pour une plus large 
et plus profonde mobilisation critique. 

Cette vue.ne nous empêche pas de noter que. la fin du 
stalinisme peut annoncer W1 progrès tout aussi bien 
qu'un' recul. Indubitablement la bureaucratie russe li­ 
quide le stalinisme pour pouvoir opérer une régression, 
pour passer à un stade inférieur du processus d'invo­ 
lution contre-révolutionnaire amorcé, il y a 35 ans, et 
dont le stalinisme représentait jusqu'ici le stade le plus 
bas. 
La bureaucratie russe liquide le stalinisme r,1 -ur 

s'éloigner plus encore des positions 'd'octobre 1917. 
Au contraire, pour les masses populaires russes, la 

fin du stalinisme peut être l'occasion d'un pas en avant, 
si elles interviennent en protagonistes dans la crise ainsi 
ouverte. La possibilité leur en est offerte. 
La tyrannie du régime stalinien n'avait pas pour cause 

déterminante la brutalité et la cruauté personnelles. de 
Staline, mais la nécessité de contenir l'opposition des 
masses à ce régime. Aujourd'hui que ces freins se re­ 
lâchent par le fait de nécessités inhérentes à la crise 
de passag·e du régime stalinien au régime post-stalinien, 
il n'est pas improbable que les grandes masses popu­ 
laires de !'U.R.S.S. entrent en mouvement, et que Je 
contrôle en échappe aux dirigeants actuels. 

LES TRAVAILLEURS 
SONT-ILS DES COBAYES'? t..11) 

Une inteJw.iew. du 9'.lié6i.dent de ia E . .N. e. CU. 

Une enquête dul 
"LIBERTAIRE 11 

(Suite du précédent numéro) 
vais que leur répondre par ces mots: 
- Rien, unissez-vous. 
Lorsqu'on venait me dernan de r : 

« On menace d'exclure mon enfant de 
l'école, que pouvez-vous faire ? » 
- Rien, unissez-vous. · 

· On refuse mon enfant aux colonies 
scolaires, que pouvez-vous ? 
- « Rien, unissez-vous ». 
Malgré notre faiblesse, malgré notre 

impuissance, les adhésions ne cessaient 
d'affluer tant était forte la volonté de 
libération. 

PREMIER BILAN 
Et aujourd'hui, moins de deux ans 

après la création, « La Ligue Natio­ 
nale contre les Vaccinations » compte 
plus de 2.000 membres actifs et plu- 1 

sieurs milliers de sympathisants. 
Une vingtaine d'avocats composent 

son conseil juridique. 
Plus de 200 médecins se sont ralliés 

à elle. 
Elle a l'audience du Parlernent et le 

26 octobre 1955, une proposition de 
loi tendant à instituer par voie légale 
le droit à la réparation du préjudice 
causé aux victimes des vaccinations 
obligatoire, signée par 1 03 députés, a 
été déposée sur le bureau de l'Assem­ 
blée. Cette proposition de loi a été 
reprise le 1 7 avril dernier et a été si· 
gnée par MM. Guy Mollet, actuel Pré­ 
sident du Consëil. Le Troquer, Prési­ 
dent de l'Assemblée Nationale et 12 
ministres en exercice. 

En outre, « La Ligue Nationale con­ 
tre les Vaccinations » a rencontré une 
très large compréhension de la part 
du Corps Enseignant et compte parmi 
ses adhérents un très grand nombre de 
professeurs et d'instituteurs .. 
Tout dernièrement, au Congrès de 

l'Ecole Moderne (Groupe Frenet) qui 
s'est tenu à Bordeaux du 26 au 31 
mars 195 6, une motion a été votée à 
]' unanimité des congressistes ( un mil­ 
lier de congressis,tes représentant plus 
cie 20.000 instituteurs), demandant 
l'abrogation des lois rendant les vac­ 
cinations. obligatoires. 

(à suivre) 
Ligue Nationale contre les Vac· 

cinations, 1 0, rue du Roi-de-Sicile - 4• 
ARC. 49-82. 

LES COBAYES SÈ REVOLTENT 

Puis je reçus la visrte de M. Laga­ 
che, de Marseille, qui me conta de fa­ 
çon pathétique comment il avait per­ 
du, en 19'52 - lors des vaccinations 
massives de Marseille - un splendide 
enfant de 2 ans et demi. M. Lagache 
me dit : « Le calvaire que j'ai passé, 
des milliers de parents le passeront à 
leur tour si nous ne dénonçons pas le 
crime des vaccinations obligatoires ». 

J'étais ébranlé, mais hésitais encore 
à créer le mouvement que l'on me de· 
mandait. De nos entretiens avec M. 
Lagache et avec M. Castin fut d'abord 
créée « L'Association des victimes et 
parents des victimes des vaccinations ». 

Puis je fis connaissance de M• Fré­ 
déric Hoffet, avocat au Barreau de 
Strasbourg, qui perdit un fils des suites 
du B.C.G. et M. Benjamin .Deretz, qui 
perdit également un fils de la vacci­ 
nation antidiphtérique-antitétanique. 

Eux aussi me poussaient à créer ce 
« syndicat », me disant : « Une asso­ 
ciation de victimes est indispensable, 
mas il est non moins indispensable 
d'empêcher qu'il y ait de nouvelles 
victimes. Il faut créer un mouvement 
assez fort pour faire abroger la loi 
rendant les vaccinations obligatoires ». 
En avril 1954, j'appris l'existence en 

Angleterre d'une ligue « The National 
Anti-Vaccination League », fondée il 
y a plus de 50 ana et qui avait réussi 
à faire supprimer l'obligation des vac­ 
cinations en Grande-Bretagne. 

Ma décision fut prise alors. Ce que 
nos amis d'Outre-Manche avaient ob­ 
tenu, pourquoi ne pourrions-nous l'ob­ 
tenir en France, le pays de Descartes 
et de la Liberté } 

Souligner les limites des tolérances et des conces­ 
sions consenties par les dirigeants soviétiques au 
XX° Congrès : 5 

a) La campagne contre le culte de la personnalité, 
l'exhortation à la critique et à l'autocritique, la polémi­ 
que contre le caporalisme et le bureaucratisme, etc., sont 
présentées de manière bureaucratique; elles ne se déve­ 
loppent pas dialectiquement dans la vie du parti. Elles 
sont lancées par la hiérarchie, non impulsées par la 
base. Pour ces raisons, elles resteront, 1;!11 grande par· 
tie, lettre morte. Et il ne peut en 1être 'autrement : il 
est impossible qu'une classe dirigeante comme la bureau­ 
L ratie russe change le cours des choses sans changer' 
elle-même, c'est-à-dire sans se détruire elle-même avec 
le monde qu'elle représente. 

b) Toute la critique et l'autocritique prend un aspect 
p ragrnatique technique; les problèmes de fond ne sont 
pas abordés; elle se borne à dénoncer les inconvénients 
pratiques de tel ou tel travail, sans rechercher les cau­ 
ses profondes de la crise dont les inconvénients dénoncés 
ne sont que des manifestations de détail. Même la satire 
politique, en laquelle se complait la bureaucratie sovié­ 
tique, ne sort pas des cadres d'une tradition paternaliste 
et édifiante. La vivacité de certaines critiques n'est ja­ 
mais qu'une malice pour refouler les ferments d'une cri­ 
tique vaste et profonde. 

c) L'actuelle classe dirigeante qui .est en train de li­ 
quider le stalinisme s'est compromise entièrement avec 
lui. C'est pourquoi, il est impossible qu'elle puisse mener 
à terme l'œuvre commencée. 

LA LIGUE 
CONTRE LES ·y AC:XINA TIONS 

VOIT LE JOUR 

C'est ainsi que le 9 juin 1954, fut 
créée à Paris la « Ligue Nationale con­ 
tre les Vaccinations », dont Mo Fré­ 
déric Hoffet accepta la vice-présidence 
et M. Benjamin Deretz les fonctions de 
trésorier. 

Au début, lorsque des parents an­ 
goissée venaient me demander ce que 
je pouvais faire pour eux, je ne pou- 


